
AIME ET FAIS CE QUE TU VEUX !... 
  

Qui nous donne ce joyeux conseil ? un soixante-huitard attardé ? un journaliste de la Presse 

PEOPLE ?... Non ! un Père de l’Eglise, le grand Saint Augustin, un bon vivant devenu l’un des 

plus grands penseurs de l’histoire de l’Eglise. 

  

Mais connaissez-vous Saint Augustin ? Il est né le 13.11.354 à TAGASTE, - actuellement 

SOUK-AHRAS en Algérie - d’un père païen et d’une mère chrétienne, Sainte Monique. 
  

Après avoir passé sa jeunesse à la recherche des plaisirs du monde les plus variés, il adhère  

à la foi chrétienne en 386. En effet, il est impressionné par la vie de Saint Antoine du désert. 

Mais surtout, il se laisse interpeler par un extrait de la lettre de Saint Paul aux Romains : 
  

« Revêtez-vous du Seigneur Jésus et ne cherchez pas à satisfaire les désirs de la chair. »  

(Rm13, v.14) 
  

Il comprend que ce message lui est destiné et, à Pâques, en l’an 387, il est baptisé par Saint 

Ambroise. En 391, il est ordonné prêtre à HIPPONE – actuellement ANNABA, au Nord-Est de 

l’Algérie- et plus tard il devient évêque de la même ville. 
  

Philosophe, penseur, théologien, écrivain fécond et prolixe, Augustin a eu une influence 

prépondérante dans la pensée chrétienne occidentale. Le Dieu qu’il annonce est à la fois  

au-dessus de nous et au plus profond de nous-même. Ce qui lui fait dire : « Notre cœur est 

inquiet tant qu’il ne trouve pas le repos en Dieu. » 

Saint Augustin nous a laissé une œuvre immense : des lettres (environ 218), des traités sur tous 

les domaines, des sermons (environ 500) et surtout deux textes majeurs : 
  

LES CONFESSIONS qui racontent sa jeunesse tumultueuse et sa conversion. 

LA CITÉ DE DIEU, son texte fondamental. 
  

Outre ses traités de théologie, que peut nous apporter Saint Augustin pour notre simple vie 

chrétienne ?  

De belles prières peut-être comme cette prière du soir : « Seigneur Jésus… que je m’endorme 

dans la Paix et me repose en Vous. »  
  

Des méditations pleines de poésie : « Bien tard je t’ai aimée, ô beauté si ancienne et si 

nouvelle…. Tu étais avec moi et je n’étais pas avec toi. …tu as embaumé, j’ai respiré et haletant 

j’aspire à toi. Tu m’as touché et je me suis enflammé pour ta paix. » (CONFESSIONS X,27) 
  

Mais les quelques lignes de cet éditorial effleurent à peine le sujet. Elles veulent aiguiser votre 

appétit. Si vous avez envie d’en savoir davantage … 
  

RDV le mercredi 20.11 à 20h30 à Saint Gratien. 
  

Anne de SAXCÉ, normalienne et professeur de philosophie à la Sorbonne, nous fera découvrir : 

« LE CHRIST, DOUCEUR DE DIEU, selon Saint Augustin. ». 

« La mesure de l’amour c’est d’aimer sans mesure. »  
  

(CONFESSIONS Livre XII) 
  

Sœur Bénédicte FERBACH 

  

 


